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La ville est traversée de m illiers de réseaux q ui structurent et orientent les déplacem ents ou pratiq ues urbaines. Le réseau inform atiq ue ajoute une stratification au 

palim pseste urbain. Systèm e de tuyaux et de m ach ines à écrire énergétiq ues q ui m et en relation des consciences et non plus des corps, le réseau num ériq ue capte et 

m et en circulation les désirs et projections fantasm atiq ues d'acteurs essentiellem ent réduits à leur nature de conscience, ch acun transform é en un oeil q ui se reflète   

dans son écran tout en se projetant dans un au-delà invisible.

La conscience branch ée sur la m ach ine se m étam orph ose en séries de signes se construisant en représentation et lisibilité : elle se donne à voir com m e   surface 

de projection et transparence incorporelle. D'écran à écran, de fantasm e à fantôm e, la conscience risq ue, à tout m om ent, de s'enferm er  dans la 

galerie des glaces.

Mais de l'autre côté de l'écran, un paysage se déploie dont les corps en m ouvem ent dessinent les ondulations.  Car ch aq ue signe   engage   

un geste, dont il n'est q ue la trace, la survivance. 

C'est là q u'un corps, pris entre les m ailles des ch aînes et concaténations urbaines, retourne la m ach ine à écrire, la renverse et la  

détourne, pour tracer, d'un geste de la m ain, son espace - le tuyau d'alim entation n'est plus seulem ent le vecteur  transm etteur  

d'énergie, il est transform é, engagé dans un autre devenir form e, par le geste d'un corps q ui se lève, observe   et perçoit son m ilieu  

m atériel, y dessine le ch em in d'une m arch e. 

Le corps est appelé, com m e Ulysse par les sirènes. Sensible insensible, m atériel im m atériel, le son passe dans le réseau  

num ériq ue tel un fantôm e, dont la nature est plus am biguë  encore q ue ces signes abstraits apparaissant sur l'écran. Car à  l'écran, il 

ne s'y arrête pas - le son n'existe q u'à partir du m om ent où il se déploie dans l'espace, dans cet espace occupé par le corps. De la 

conscience au corps, du corps à la conscience: le son prend tout, l'espace et le tem ps. Il fait signe du devenir d'un corps/esprit dans un 

m ilieu m atériel.

Dispositif Radioph oniq ue Mobile: m ach ine num ériq ue m ulti-tête de transm ission du son à extensions m odulables de captation et diffusion 

analogiq ues et h ertziennes.

Ch aq ue tête de la Mach ine est un point de branch em ent des proth èses de vision et d'action : découper le visible par la captation et agir sur 

la m atière environnante par la pression des vibrations acoustiq ues. Ch aq ue tête est la possibilité d'un nouveau point de vue et d'une 

m ise en activité du m ilieu m atériel; elle déclench e un ensem ble de gestes et com portem ents, une ch orégraph ie m atérielle.

Têtes com m uniq uantes - branch er non plus seulem ent des consciences m ais des corps. Le son, c'est l'esprit du corps (de sa  

structure m atérielle). Le DRM fait voyager les esprits sonores à travers les tuyaux de la toile virtuelle : la galerie des glaces  

où circulent ces spectres interagit avec le m ilieu m atériel où agissent les corps en m arch e.

L'espace dans leq uel se déploie le dispositif radioph oniq ue m obile est celui de la ville, son m ilieu m atériel, sonore,  visuel,  

social... Non pas une abstraction d'espace: un cube blanc ou une ch am bre noire. La radio se m et en m arch e, elle  accom pagne un  

geste plutôt q u'elle n'en définit le cadre d'action. Les m urs du studio sont tom bés laissant la ville   réapparaître et ses sons, ses  

im ages, ses corps pénétrer l'acte de com m unication. 

L'h om m e à la radio se déplace com m e l'h om m e à la cam éra de Vertov: il circule et saisit les m ouvem ents de la ville m ais pour les y réintroduire, 

il bouscule les em placem ents spatiaux-tem porels en passant les élém ents d'un m ilieu m atériel à un autre: décontextualiser-recontextualiser,  

croiser des espaces-tem ps. Par sa m arch e, l'h om m e à la radio reconstruit l'espace et le tem ps urbain. Il dessine des form es  en surlignant les  

partages de son m ilieu m atériel par le déploiem ent d'une écriture spatiale: vecteurs sonores, m atériaux filaires conducteurs  de son, proth èses  

d'action sonore dont la liberté de m anipulation et d'interaction avec l'environnem ent est conditionnée par la portée de s ondes. 

Systèm es de diffusion: l'am plification augm ente la pression des vibrations pour agir sur la m atérialité des corps.

Systèm es filaires: ils m atérialisent le dessin spatial du son, ils opèrent une découpe dans le visible  et réveillent les esprits sonores d'un m ilieu  

m atériel.

Radios h ertziennes: elles jouent avec les ondes environnantes et saisissent dans les m om ents d'interférence le croisem ent des m ouvem ents 

vibratoires du corps et des autoroutes invisibles de la com m unication.

Les arch itectes tacticiens q ui m anipulent le dispositif radioph oniq ue m obile dessinent dans le palim pseste urbain une constellation d'actions, de 

form es et de points de vue dont l'élém ent d'articulation est le son, esprit de la m atière.

La conception q ue nous avons d'une  "constellation construite" ne se borne pas à un em ploi unitaire de m oyens artistiq ues concourant à une am biance, si 

grandes q ue puissent être l'extension spatio-tem porelle et la force de cette am biance. La constellation est en m êm e tem ps une unité de com portem ent dans le 

tem ps et dans des espaces m ultiples m is en relation par le réseau num ériq ue afin de retourner le q uadrillage stratégiq ue de la ville. Elle est faite de gestes contenus 

dans les décors d'un m om ent. Ces gestes sont le produit des décors et d'eux-m êm es. Ils produisent d'autres form es de décor et d'autres gestes. Les forces q u'elle 

déploie s'exprim ent dans le son.

La constellation est à l'abstraction du réseau num ériq ue, ce q ue la situation était à l'abstraction du W h ite cube.

Le  

TAXSON : taxi sonore  

Taxi. Em blèm e de cette idée de MAILLAGE, le taxi est l'expression 

de tous les possibles d'un déplacem ent urbain (aujourd'h ui essentiellem ent 

vu du point de vue de l'autom obiliste, m êm e si cela ch ange depuis q uelques 

années). Contrairem ent à l'autom obiliste lam bda qui parcourt, en général, UN trajet 

bien établi (m aison-> boulot, m aison-> loisirs, etc.), le taxi parcourt plusieurs trajets 

ch aque jour, croisant, recoupant ses ch em ins au fil de ses courses, créant ainsi une m aille 

urbaine. 

Sonore. Le véh icule est en relation constante avec la diffusion du son, diffusion q ui, elle aussi dans 

notre proposition, est l'expression d'un m aillage (block h aus, local d'Apo33, MH T, grue jaune..., reliés 

par les stream s...) 

Le Taxson transporte ainsi les corps à travers la ville et à travers les sons. 

Dans le m aillage urbain, le Taxson serait com m e l'araignée sur sa toile : en déplacem ent dans  

l'espace de celle-ci, m ais en contact perm anent (via la CB) avec les différents points q ui la  

com posent. 

Ce déplacem ent des corps dans l'espace et dans les sons sera accom pagné d'une   

expérience visuelle  (lunettes q ui déform ent légèrem ent la perception des objets dans  

l'espace). Tout com m e le Taxson fait découvrir une autre form e d'écoute en  

m ouvem ent : ce q ue j'entends ici est produit là-bas, et donc VOYAGE pour  

arriver jusqu'à m oi (le taxi m atérialise ce voyage), ces déform ations  

visuelles perm ettent de prendre conscience d'un regard : parce   

q ue je vois différem m ent, je prends conscience q ue je   

vois..

  

        MAILLAGE

sculpture  de  réseaux

Des toiles m étalliques conductrices d'ondes acoustiques  

transm ettant ou diffusant le son sont greffées sur des bâtim ents  

(MH T, Block h aus, 12 rue  Jean-Jacques Rousseau) dans l'intim ité d'un  

espace privé ou pour ouvrir un espace clos sur son extériorité urbaine.  

Inscription du réseau dans la m atière  arch itecturale, la toile se construit par  

un jeu de pressions et de tensions entre le réseau filaire et la structure du  

bâti. Le réseau m atérialisé par la toile m étallique fait éch o au réseau virtuel  

des flux sonores q ui irriguent l'internet, circulant d'un lieu à un autre de la  

constellation (MH T, Block h aus, local APO33, 12 rue Jean-Jacques  

Rousseau, 43 Ch aussée de la Madeleine, etc). Tous les flux m ènent à  

Apo33. Le local du Collectif fait vibrer le coeur de la constellation:  

trois dispositifs d'écoute  reçoivent et diffusent les flux audio  

de la constellation, construisant différents m odes de   

réception/perception du son - sculptures  

sonores.

       CAPTATION

lire  un e space  social par 

le  son

Considérer l'espace de Scopitone com m e un grand flux  

sonore. Un dispositif m obile de production-diffusion erre à la  

rencontre  de m usiq ues, com m entaires, m ach ineries (...) 

considérés, sans prévalence de l'un sur l'autre, pour leurs 

q ualités sonores. Il ne s'agit pas de faire une topograph ie des  

lieux m ais une  interprétation via des effets transportés et via 

le réseau d'ordinateurs distants. Prises de son stéréo, 

diffusées en différé vers les ordinateurs distants. 

Production-diffusion directe sur dispositif 

portable (m icro, pédale d'effet, H P). Etc.

          Le  réseau:   

arch itecture  m étaph oriq ue

Le Block h aus, q ui fait directem ent éch o à l'événem ent Scopitone situé de   

l'autre coté du boulevard (MH T), est un espace coupé de l'extérieur. Il opère ici  

m étaph oriquem ent com m e une m ach ine num érique déconnectée de toute   

extériorité, coupée du réseau. Boite noire: dans un coin du Block , un trou a été percé par  

lequel l'im age de la ville en m ouvem ent (la rue, les bâtim ents, la grue... q ui lui font face) se   

projette sur un m ur. Le dispositif radioph onique m obile perce d'autres trouées sur l'extérieur,  

prolongeant ce jeu d'éch o visuel en réseau résonant: des élém ents sonores et visuels captés dans  

les ch antiers navals (la M.H .T. et la grue) sont projetés à l'intérieur, nous donnant à découvrir un  

espace re-créé de toute pièce. Mais l'objectif du dispositif radioph onique m obile n'est pas de doubler  

l'opération captatrice de la boite noire, m ais par un m ouvem ent inverse, de retourner cette opération  

en introduisant la boite noire dans des contextes m atériels q ui la dépassent. En face, la grue réelle (et 

non plus son im age inversée) est investie par des actions plastiques q ui font éch o, d'un autre point  

de vue, à l'univers re-créé dans le Block h aus. L'im age des fils (nylon, fer) traversés par le son, des  

tuyaux et autres bouch e s d'aération conduisant des flux audio, du sténopé - projection d'im age   

renversée des ch antiers navals - sont autant d'expériences "m édiatique s" qui m étaph orisent  

les processus de dém atérialisation d'espaces réels à l'oeuvre dans le réseau num érique:  

des espaces reconstruits h ors du contexte (spatial et tem porel) initial  ré-apparaissent 

sous d'autres form es dans un autre contexte après leur passage par un dispositif 

transm etteur. Le public est invité non pas à attendre devant un écran des  

flux de données q ui viendraient à lui dans un lieu ch oisi, m ais à se   

déplacer pour aller les ch erch er, créant ainsi un autre   

flux, ph ysiq ue, par le parcours q u'il fait. 

Z one  d'Essai Tem poraire  dans la ville de  Nante s à l'occasion du Fe stival Scopitone

30  juin, 1er, 2 et 3 juillet 20 0 4: installation/actions dans la ville. Construction de  la Constellation.




